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Le Théátre repréſente l'entrée du Village:

on voit d'un côté la Maiſon de Raffle ,

& de l'autre une Ferme.

SCENE PREMIERE.

RAFFLE , COLETTE,

R A F F L E.

AIR : Je n'ai pas le pouvoir.

Sans doute , ma Chere , il t'a plu ?
Ton Epoux prétendu.... (bis. )

Ici près il m'a rencontré......
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COLETT E.

A peine eſt- il entré .... (bis. )

AIR : Un jour que j'avois mal danſéi

Il me quitte dans le momenti

Je viens de l'envoyer......

RAF F L E.

Comment ?

COLET I E.

Apprendre l'art de plaire .

Je doismieux choiſir aujourd'hui ;

Çar je refterois aveclui

Toujours à l'ordinaire.

RAFFLE.

& que

Qu'entends-tu donc par-là ?

COL ET T E.

J'entends
que

le Mari que vous m'avez

choiſi ne feroit pas mon compte ,

j'en veux un qui ne me laiſſe aucun reproche

à me faire.

R À F F L E.

AIR : Dans le bel âge.

Ah ! la coquine !

Me parler ſur ce ton :
Elle s'obſtine

Contre un Oncle ſi bon .

}
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Malgré cette bonté

Son ceur a réſiſté :

Elle fait la mutine

Contre ma volonté :

Ah ! la coquine !

COLET TE.

AIR : L'occaſion fait le larros .

Si vous m'aimiez autant que vous le dites ,

Pour votre goût vous choiſiriez le mien.enent ?

RA F F L E.

Si j'y conſens, tu dois craindre les ſuites;

Car je te prive de mon bien ..

COLE TT E.

AİR : Paris eſt au Roi.

Gardez votre bien ,

Valere eft le mien :

Colecte trouve en lui

Un charmant appui.

D'un tendre lien ,

que mon coeur au ſien

Soit
par vous aujourd'hui

A jamais uni.

Pour vous plaire.....

RAFFLE.

m'av
ez

& que

proc
he

Point d'affaire .

COLETTE.

Mais écoutez -moi: du moins

Je me flatte .......

Ai
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RA F F L E.

Non . Ingrate ,

Tu braves mes ſoins :

Mille écus de moins ,

COL ETTE

Gardez votre bien ,

Valere eft le mien :

Colette trouve en lui

Un charmant appui.

D'un tendre , &c.

R AF F L E.

AIR : Si des Galans de la Ville.

Je prétends être le maître

De diſpoſer de ta foi;

Et je te feraiconnoître

Le pouvoir que j'ai ſur toi.
1

CO LET TE.

Pour moi j'ai peu de puiſſance

Pour combattre votre deſir :

Si mon cæur fait réſiſtance ,

C'est qu'il y prend du plaiſir.

RA F F L E.

Je prétends être le maître , &c.

Ta raiſon n'eſt que frivole ,

La mienne me ſiitära;

koj'ai dunne sna parole.



D'AMOUR.

COL E T T E.

Et c'eſt tout ce qu'on aura.

R A F F L E.

Je prétends être , &c.

Tremble , fi tu n'es ſoumiſe à mes

volontés ; le Labyrinthe faura me ven er

de tes refus, & je t'y conduirai moi -mêine.

SCENE I I.

RAFFLE , COLETTE ,

Mme THIBA U T.

Mme T H I B A U T.

Bonjour , Colette , ... votre ſervante,
Monſieur le Procureux.

RA F F L E.

Bonjour , & bon foir.

THIBA U T..

Qu'eſt -ce ? on diroit que vous êtes fâché..

Mme

cc .

RA F F L E.

On dirgit , & on ne ſe tromperoit pas.
A 3
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Mme THIBA U T.

AIR : Damon , calmez votre colere.

Mais chez vous quel ſujet de plainte ?

Çà, répondez .

R AF F L E.

Oh ! j'ai raiſon .

Elle ofe , fans reſpect nicrainte ,

Le prendre avec moi ſur un ton ,

Pour l'Epoux que je lui propoſe

Elle montre unmépris constant.

C'eit un garçon intelligent,

Dont elle feroit quelque choſe ;

Et qui , comme on dit ,

De tout fait ſon profit.

COLETTE.

AIR : Ah ! vous m'avez ravimon ame.

Qu'il y mettemarépugnance,

Du je lui ferai voir bientôt

Que malgré ſon intelligence

Il ne ſera jamais qu'unſot .

R A F F L E.

AIR : Des Pierrots.

Eh bien ,
le
moyen

de douter

Que quelque Drôle

Enfin ne l'enjolle.

elle ne veut point m'écouter,

Et ſemble toujours m'éviter

Quand je veux dire une parole.
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La conſeiller , c'eft inutilement :

Et voilà comme, & voilà juſtement

Comme elle a fait choix d'un Amant.а

COLETT E.

>

>

AIR : Non , non , Colette n'eſt point trompeuſe.

Oui, oui, dans l’Empire de Cythere
Les Eſclaves ſont des Rois ;

Qui , oui , dans l'Empire de Cythere

Les Eſclayes ſont des Rois.

Le bonheur d'un cour ſincere

Dépend d'un amoureux choix :

Je l'avourai ſans myſtere;

De l'Amour je ſuis les loix .

Oui , oui , &c.

Mme THIBAUT à Raffle.

AIR : Toujours ſeule , diſoit Nina .

Vous voyez qu'elle en fait l'aveu :

Un Amant fait lui plaire .

RA F F L E.

Oui , je m'en doutois bien , morbleu :

Je vois tout le myftere.

Vous les ſervez , je crois, tous deux :

Mais je vais l'enfermer des mieux ;

Et l'on verra

Après cela

Comment on s'arrangera ,

Là,

A 4
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COLETT E.

Oui , oui , arrangez : je m'y prendrai

encore ineux que vous pour cela .

RA F F L E.

AIR : Dans un bois ſolitaire & fombre.

Dars le Labyrinthe, traîtreſſe ,

Ton égarement et certain .
A

COL E T T E.

Un coeur volage & ſans tendreſſe

Eft le ſeul quiperd ſon chemin.

RA F F L E.

AIR : De tous les Capucirs du monde,

Puiſque ma bonté trop facile

Ne trouve en toi qu'une indocile ,

Au lieu d'un cour reconnoiflant,

Je vais demander à l'Oracle

Que ce cæur foit obéiſſant.

Il forte

Mme THI BA U T.

Je ne crois pas voir ce miracle ,
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SCENE III.

COLETTE , Mme THIBAUT.

COLETT E.

Qu

AIR : Quel voile importun !

UEL fâcheux pouvoir me gêne !

Viendra-t -il toujours

Troubler mes plus beaux jours ?

Mais toi , l'objet de ma peine ;

Toi ſeul, cher Amant ,

Adoucis mon tourment.

nde

11 forte

Viens rendre à mon coeur qui ſoupiro

Le retour d'un Amant aimé:

En vain contre nous on conſpire;

C'eſt
pour nous que l'Amour eſt armé.

Quel fâcheux , & c .

Viens , rends-moi par ta préſence

Un bien à mes yeux ſi charmant:

Soupirer enſemble , en aimant,

Fait aimer l'eſpérance.

Quel fâcheux , & c .

Mais je tremble. Mon Oncle n'a qu'à

m'accufer auprès de l'Amour , je cours les

șiſques de m'égarer dans le Labyrinthe ;

& pour comble de malheur je n'aurois pas

Valere ,
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Mme THIBA U T.

Ne craignez rien du côté de Valere. A

l'égard du Labyrinthe , c'eſt une vieille

coutume du
pays ; & l'on ne s'y perd que

lorſqu'on n'aime pas ſincerement. C'eſt

une punition que l'Amour réſerve à ceux

qui viennent le conſulter , ſans être vérita

blement épris.OLE
COLETT E.

Oh ! je ne crains rien de ce côté-là.

Mme THIBAUT.

AIR : Turturette .

Enfin Blaiſe eſt donc jugé

A recevoir ſon congé.

COLETTE.

A ce prix la paix eſt faire ,
Turlurette ,

Turlurette , la Tanturlurette .>

Mme THIBA U T.

AIR : Lon ;-lan , la , deridetre.

Méfiez - vous de ce Butor.

COLETT E.

Je puis le tromper ſans effort ,

Lon , lan , la , deridette :



D'AMOUR

ļl n'a jamais approfondi ,

Lon , lan , la , deridi .

AIR : Dans le bel áge.

On le voir rire ,

Lorſqu'il eſt près de moi :

Son cour foupire ,

Sans ſavoir bien pourquoi.

Au lieu de s'apprêter

Pour pouvoirécarter
Ce qui pourroit nous nuire ,

Vient-on nous écouter ,

On le voit rire .

Mme THIBA U T.

Ah ! je vous avoue que le nom de Ma

dame Blaiſe ne me plairoit guere à porter.

COLETT E.

Il eſt vrai ; mais je ſuis bien embarraſſée .

M. Raffie a gagné beaucoup de bien , je

ne fais comment, mais n'importe : il me

laiſſe tout, li j'épouſe Blaiſe, il y a un

milieu à tenir là-dedans.

THIBA U T.

Et quelle eſt votre réſolution ?

COL ET T E.

Celle de n'écouter que mon coeur ,

puiſque je l'ai laiſſé prendre.

Mme

.
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Mme THIBA U T.

Le temps ,

AIR : Des fraiſes.

Mais ſi votre Oncle en ce jour

Veut toujours même choſe ;

Souvent de nous à ſon tour

ainſi que l'amour,

Diſpofe , diſpoſe , diſpoſe.

COLETTE

AIR d'Epicure,

Letemps, dont la loi fi fevere

Rend tous les plaiſirs paſſagers ,

Nous donne unâge pourCythere ,

L'autre où les feux ſont étrangers.

Celui qui ſeul a ma tendreſſe

Doit ſeul profiter de ce temps :

Je veux , dans l'ardeur qui me preſle ,

Menager de ſi doux inftans.

Mme THIBAUT,

AIR : Cet Oracle eſt plus für, ds.

Mais quelqu'un vient ici , ma chere ;

Quittons-nous, comptez ſur Valere :

Des caprices du fort ne nous allarmons pas.

COL E T T E.

Colette ;

Oui , je l'aurai , je le répete :

Eet Oracle eſt plus ſûrque celui de Calcas,€

Valere eft moulé pour

2
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SCENE I V.

Mme THIBA U T.

AIR : Voulez - vous être heureux Amans ?

Amans,MANS, ſuivez ce doux tranſport ;

Pour vous c'eſt le bonheurſuprême :

On ne jouit d'un heureux ſort,

Que d'accord ayec ce qu'on aime.

Je goûte à la fois le plaiſir de ſervir

deux cours qui s'aiment ; celui de tromper

un Oncle avare & jaloux , & avec cela

l'avantage de procurerun bon établiſſement

à mon Neveu : il en a beſoin pour arriver

au poſte auquel il aſpire. Mais le voici,fle ,

做
: ;

e :

Se
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SCEN E V. ,

Mme THIBAUT , VALERE ,

LA PERLE .

V A L E R E.

AIR : Vousm'entendez bien . "

MachereA chere Tante , embraffez -moi:

Colette m'a donné fa foi ;

Je viensde vous entendre ,

Mme THIBA U T.

Eh bien !

V A L E R E.

Lui conſeiller de prendre ;

Vous m'entendez bien .

Mme TH Í BAU T:

AIR : Le Seigneur Turc a raiſon :

Oui , mon conſeil eſt fort bon ,

Mais non fort ſolide :

L'Oncle le prend ſurunton

Qui pour tes feux m'intimide:

LA PER L E.

Et ſur mon dos fans façon

Je crains qu'avec un bâton

Le tout ne ſe décide.
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Je ne connois pas votre Procureur ;

mais on m'a dit qu'il reſſembloit à ſes

Confreres , & qu'il n'y alloit pas
de main

morte .

Mme THIBAUT.

AIR : Que chacun de nous felivre .

Comment donc , que veut- il dire ?

ERE ,

V A L E R E.
n.

-moi : Il extravague.

LA PER L E.

Oh ! que non

Mais vous ne faites que
riro

Quand on vous parle raiſon .

Monſieur, aumoins que j'excite

La pitié de votre coeur ;

Vous avez la réuſſite ,

Et moi je n'ai que la peur.

>

V A L E RE,

Ti

Eh ! dequoi as -tu peur ? dis, maraud ?

ifon.

LA PERLE.

n ,

ei

Commentdequoi j'ai peur! ignorez-vous

la baftonnade que j'ai reçue la nuit derniere

en faiſant ſentinelle à la porte du jardin ,

pendant que vous étiez dedans avec

Colette,
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V A LER E.

Quoi ! tu n'as pu voir à qui tu avo's

affaire.

LA PER L E.

Non vraiment , j'eus beau être préſent ;

la choſe ſe paſſa en arriere de moi ; mais

ce ne peut être que l'Oncle de votre Co

lette .

AIR : Il y a tant de gens de bien .

Raffle eſt un chien de tout cour,

Qui porte chicanne , & canne .

Raffle eſt un chien de tout cour ,

Qui vous traite en Procureur

2

V A L E R E.

AIR : Réveillez -vous, belle , ci

Finiras-tu cette harangue ?

Nous ſommes près de la maiſon :

Je vais diſpoſer de ta langue ,

· Sï tu me fais prendre un bâton.

LA PERLE , får le ton du dernier Vers.

Cecimérite attention.

V A L E R E.

AIR : Je veux être un chien , ár:

J'aime à te voir parler raiſon .

LA PERLE
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LA PE R L E.

ui tu avo's Monſieur, c'eſt l'effer du bâton :

Aiſément cela ſe peut croire.

Si l'Oncle venoit à préſent,

Lui-même il en auroit autant :

Je veux être un chien , ya coups d'pieds , &c.

re préſent,

Mme THIBA U T.noi ; mais

- Votre Co

AIR : Manon dormoita

sieni

or ,

Vers cet endroit

J'ai certain ſtratagème ;

Mois il faudroit ,

Pour notre ſuccès même,

Quelqu'un qui comme toi.......

V ALE R E.

Eh quoi ! eh quoi !

N'ai-je pas la Perle avec moi!

Mme T H I BA U T.

er Versi

Il eſt vrai qu'il nous ſera néceſſaire, il

faut profiter de l'occaſion ; c'eſtaujourd'hui

que l'Amour rend fes oracles : j'eſpere qu'il
nous ſera favorable .

V A L E R E.

Comment, quel eſt votre projet ?
B

PER
LE
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Mme THIBA U T.

>

Ne t'embarraſſe pas : on pourroit nous

ſurprendre , vas m'attendre chez moi ; je

t'inftruirai de tout.

V Å LER E.

Ne tardez donc pas à revenir.

LA PER L E.

Sans adieu ma Tante.

ils fortent

..SCENE V L

Mme THIBA U T ſeule.

AIR : J'aime une ingrate beauté.

Oui, Valere a des appas
Qui doivent plaire à Colette i

C'est dommage qu'il n'ait pas
Une fortune complette .

Mais du moins s'il n'a rien ,

Son enjouement l'acquitte
Le véritable bien

C'eſt d'avoir du mérite .

ce

AIR : A la façon de barbari,&c.

Mais de notre Amoureux tranfa

J'apperçois la figure,
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T.

ourroit nous

hez moi ; je

Il doit paroître à tous ici

Un Amant en peinture .

Son pere lui laiſia pour don ,

La fariradondaine la fariradondon ,

Tout l'eſprit d'un enfantnourri ,
Biribi ,

A la façon de barbari, mon ami .

nir .

ܚ&;;;;;;;ܬ.

ils fortent

،

ENvousremarciant, MadameThibaut.

SCENE V Ilo

"

Mme THIBAUT , BLAISE ôtant

ſon chapeau

iper
B LA I S'E .BL A

,
IHIM

Mme THIBAUT.

Ah ! vous m'écoutiez donc Monſieur
Blaiſe ?

191

B : L A I S E 2 : 1

Oh ! oui,
Bijos

r ſeule.

auté. CN

زد

܀ܶܛܪܰ݁ܓܢܝܥܕ,?

Mme THIBAUT.

Vous n'oſiez peut-être'm'interrompre ?

:: usiloc

ring by
B LA I SE .

dr.

2103

Oh ! non .
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Mme THI BA U T.

C'eſt que vous ſavez la politeſſe ?

BLAISE.

Oh ! oui. ii .

Mme THIBA U T.

On ſeroit mal reçu de vouloir vous apa

prendre à vivre ; vous n'êtes pas un fot.

B LA IS E.

Oh ! non..... , & t'nez, j'çavois q'vous

parliais de moi , carlzoreilles me corniont,

Mme THIBA U T.

AIR : L'euffes -tu cru ?

Ce n'eft pas grandes merveilles

Sans peine je crois ce fait ,

Car les cornès eneffet

Ne ſont pas loin des oreilles !

Par celles que vous portez ,

Qui n'en ont point depareilles ;

Par celles que vous portez ,

De fort loin yous écoutez.
* 270

Cela eſt vrai au moins,Monſieur Blaiſe;

vous avez un génie que les gens d'eſprit
n'ont pas, .noi !
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.
B LA IS E.

e ?
Oh ! fi ; finiſſez donc , petite badine

comme vous vous gauſſez !

.

Mme THIBA U T.

Quoi! vous croyez que je raille ?

vous apo

an fot.

B LA I SE.

AIR : Aimons-nous , belle Thémiro.

Vous voulez que je rougiſſe.

Non ; je fais vous rendre juftice .

Vous voulez que je rougiſſe :

Vous me flattez .

ois q'vous

corniont, Mme THIBA U T.

Mạis vous le méritez.

B LA IS E.

Quoi ! vrai ? véritablement ? à dire la

vérité ? vous me trouvez à louer touchant

les façons de mes manieres ?

Mme THIBA U T.

Vous êtes la coqueluche du Village,

vous dis-ję.

B LA IS E.

Moi la coqueluche ! mon petit frere

Jacoten eſt mort,

r Blaiſ
e
;

d'eſpr
it

B 3
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Mme THIBA U T.

Quel dommage ! il vous auroit reſſemble

en figure & en eſprit .

B L AIS E.

AIR : Dansles Garles- Françoiſis.

A mon peu de mérite

C'eſt faire trop
d'honneur :

Mais pourtant je vous quitte : . Il fait quelquer

Sans adieu , ... ſerviteur .... pas pour s'en allero

Cependant pour paroître ,
a revienr.

Je crois qu'il eſt trop tôt ;

On s'ennuiera peut-être .

Mme T H IBA U T.

C'eſt penſer comme il faut.

AIR : Mamie Margot .

Cependant , quand on fait l'amour....

BLAIS É.

Oh ! pourmoi çà m'ennuie.

Quand Blaiſe fait ſa cour

Un demi-quart d'heure par jour ,

C'eſt allez pour Sa mie .

Mme THIBA U T ..

Vous êtes expéditif, Monſieur Blaiſe . ?

B L A I S E.

Oh ! j'vous en réponds : tout c'que j'fais,

quand j'lę fais, j'ai bientôt fait. Mais, à
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r .
propos de faire, ſavez -vous que j'vas faire

une bonne affaire ? j'épouſe la Niece d'un

Oncle qui eſt Procureur de l'état du métier

de la profeſſion.

t reſſembl
é

Mme THIBA U T.

zçoiſis.
Diantre ! voilà de beaux titres.

Ilfait quelques

s pour s'en allers

revient

BL AIS E.

AIR de Dimanche.

Colerte a ma foi;

Son Oncle a de quoi .2

Mme THIBA U T.

Vous vous marirez Dimanche.T.

Ah ! oui , à propos ; M. Raffle me l'a

promis : il me dit ,dit-il, que ce ſeroit pour

un Dimanche le Mariage de la nôce . J'en

ſuis bien aiſe , parc'que c'a fra que j'mettrai

mon habit neuf.

sur..!

Mme THIBA U T.

I ,
Ah ! c'eſt une bonne raiſon que celle - là .

B LA IS E.

ir Blai
ſe

,
N'eſt-ce pas? oh ! Dame, je ſuis bien

aiſe de faire voir à Colette que pourcequi

eſt de ſe mettre , je le porte beau .

B 4

que j'fai
s
,

5. Mai
s

,
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Mme THIBA U T.

AIR des fleurs de Rhétorique.

C'eſt donc là l'objet aimé ?

Colette vous a charmé ?

B LA IS E.

Oui , c'eſtun parent

Quidit qu'en l'aimant

Je ne ſaurois mieux faire :

Il s'y connoît aſſurément;

ll eit Apothicaire , lon , la .

Il eft Apothicaire.

Mme THIBA U T.

AIR : Ici je fonde une Abbayee

Ah ! je crois la choſe très -ſüre ,

Si c'eſt l'avis de ce parent :

Quand un Apothicaire augure ,

Ce n'est jamais ſans fondement.

BL A ISE.

Ah !
que c'eſt bian dit ! mais j'men vas

reprendre le chemin de ma route . Au

moins , Madame Thibaut , ſi on vous de

mande votre conſentement au ſujet de mon

Mariage, je vous prie de n'être pas contre

moi,

Mme T H I BA U T.

Ah ! je vous promets , Monſieur Blaiſe,

que je in'en éloignerai le plus que je pourraj.
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B LA IS E.
CT.

criques

?

Je vous ſuis bien obligé, Madame

Thibaut.

Il fort.

at

re :
SCENE VIII.

Mme T H I BA U T.

AIR : Ah ! le bel oiſeau .

T.

Ah!
bagte

2ܕ

H ! le beaumerlevraiment

Qu'à Colette l'on propoſe !

Ah ! le beau merle vraimenç

Qui veut être ſon Amant !

Un Labyrinthe en ces lieux

A tous les cours en impoſe :

L'Amour y reçoit lesvoeux

Des Amans dont il diſpoſe .

Que Valere en ce moment

Sur certe erreur ſe repoſe ;

De Valere en ce moment

Songeons au déguiſement,

Elle fort,

is j'men vas

route . Au

n vous de

ijet de mon

pas contre

ur Blaiſ
e
,

ероцrr
aj

.



LE LABYRINTHE

SCENE I X.

LeThéâtrechange& repréſenteleLabyrinthe.

CLAUDINE , JAVOTTE.

CLAUDINE.

AIR : Le ſeul Flageolet de Colin .

Mais , ſavotte, n’as- tu point peur?

JA V OTTE.

Je'ne ſais : mais toi-même

Ne fens- tu pas battre ton cour !

*

: CLAUDINE.

L'embarras eft extrême

Quand il faut chercher ſon bonheur

Si loin de l'objet qu'on aime.

JAVOTTE.

La fotte choſe qu’un Labyrinthe ! revenir

faus ceffe au milieu , fans trouver le bout.

CLAUDINE.
AIR : Quoi! ma voiſine, es-tu fáehce ?

Ce lieu n'eſt pas fi redoutable ;

Son air eſt doux



D'AMOUR.

Pour trouver l'amour favorable ,

Raſſurons-nous ;

On dit qu'il aime à mettre un teļmç

A notre ennui ,

Sitôt qu'on ſe préſente ferme

Auprès de lui.2.

JA V OTTE,

AIR : Pour paſſer doucement la vie .

Pourmieux juger de ſa puiſſance ,

Déguiſons- luinos ſentimens ;

Armons-nous de l'indifférence ,

Et condamnons tous les Amans,

CL A U D I N E.

AIR : Que j'nimemon cher Arlequin !

Allonstrouver l'aimable enfant :

Ah ! que
de charmes

Je goûterois en ce moment ,

Si j'allois à mon cher Amant

En eſfuyant ſes larmes ,

Permettre un plein conſentement,

Et calmer ſes allarmes !

reveni
r

le bout.
JAVO TT E.

AIR : Le Démon malicieux ebu fin .

Mais quelqu'un s'avance vers ces lieux .
Cehet ?

CLA U D I N E.

Différonsde paroître à ſes yeux ,
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Ménageons une heureuſe entrevue ;

Quelqu'importun pourroit nuire à nos ſoins :

Pour montrer fa flamme toute nue ,

Un tendre cour n'aime pas lestémoins.

Elles ſe cachent derriere une charmille,

SCENE X,

VALERE en amour , un bandeau fur

le front; LA PERLE en Mercure.

VALE R E.

AIR : Armons -nous, préparons nos traits.

HASTE-TOT, viens combler mes veux ,-
Tendre amour , prends ſoin de ta gloire ;

Hâre-toi, viens combler mes voeux ,
C'est

par toi ſeul qu'on eſt heureux,

Ta plus éclatante victoire

C'eſt de vaincre un jaloux fâcheux ;

Ta plus éclatante victoirç

C'est d'unir deux cours amoureux .

Hâte-toi , viens , &c.

Eh bien , que dis-tu du ſtratagème? c'eſt

favoir tirer avantage de la coutume du

pays ; n'eſt -il pas vrai ?

LA PER L E.

Oui ; je vois bien qu'une erreur ef

quelquefois utile dans le monde.



"
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9

D
A
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O
U
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75
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lle .

AIR : Vous voulez me faire chanteri

Mais, Monſieur , au moins fongez- y ,

Laiffons le badinage;

Pafler pour l'amour aujourd'hui,

C'eſt n'être pas trop ſage ;

Si quelque jaloux en ces lieux

alloit nous reconnoître ,

Je plaindrois , quoiqu'au rang des Dieux ,
Le yalet & le Maître

eu fur V A L E RE

ure .

AIR : Des Nymphes alloient par le coche

yaits.

es voeux

gloire ;

X ,

ux

ux ;

/

eux .

Ta frayeur te rendtrop crédule ,
Je vais flatter le ridicule ; ,

Pour plaire c'eſt le vrai moyen.

Je neceſſerai de promettre

Une conquête au petit-Maître ;

De la prúde je fauraibien the

Approuver le double maintien , i vise town

Qui nous la peint ſi ſcrupuleuſe :
fi

La coquetteencor plus trompeuſe

Plaira ſansl'avoir mérité ,

Er bâtira für fa beauté

Un temple pour Venus , ma Mers ;

On ſerachez elle à Cythere.

Je prendrai foin d'y réunir

Tous ceux qui goûtentle plaiſir

Sans en connoître le'mérite ;

Enfin le fimple& l'hypocrite ,

Le noble avec le roturier ,

Le modefte & le financier ,

Le philofophe & le bizarre,

L'indigent, le riche & l'avare,

agême? cel

coutu
me

du

.

une erreur et

unde,
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2

Les bons maris & lesjaloux ;

Le Muſicien , l'Auteur, les Foux's

Le jeune & le fexagénaire ,

Chacun d'eux aural'art de plaire ;

Je n'en exceprerai pas un ,

Pourvu qu'il ait le ſang commun.
}

LA PER L E.

*Ah ! adieu, tous nos projets ; mais ,

Monſieur , depuis que l'Amour rend des

Oracles en ces lieux , on ne l'a jamais vu

paraître en perſonne ; jugez ſi vousferez

reçu dans le perſonnage que vous voulez

jouer.

V A L E R E.

Je réuſſirai, te dis-je ; tous les cours ſe

trompent 'entr'eux : je viens aujourd'hui

pour mettre ordre à mes intérêts ; mais.

-AIR : Menuet d'Hefionne.

Quelqu'un vient dans cette aventurë,

Songeà ne parler qu'à ton tour ,

LA PER L E.

Ne craignez rien , je ſuis-Mercure :

Vous ſayez s'il nuit à l'Amour.
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oux,

sire ;

SCEN EXI '

VALERE, LA PERLE, CLAUDINE,

JAVOTTE dans lefond du Théâtre

yun.

C L A U DIN E.

LE voilà comme on me l'a dépeint.
jets ; mais ,

our rend des

l'a jamais vu

ſi vous ferez

vous voulez

JA V O T T E.

Qu'il eſt :gentil ! ah ! Claudine , il a un

laquais!
CLAUDINE.

les coeurs ſe

aujourd'h
ui

Ets ; mais.

C

nne.

venturë ,

ur.

Vraiment, il eſt de condition au moins !

V A LERE à La Perle.

Tie icon

Vois- tu ce que c'eſt? NO7

. LA PERLE

Oh ! oui , Monſieur , toutle monde ſe

connoît à cette Marchandiſe-la , ce font
des filles .

V A L E R E.

Va leur parler .

LA PE R L EᏢ E

Volontiers ,je ſuis bon ſoldatquand il
faut aller contre ces ennemis - la .

Toutes

cure :
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Aux Bergeres.

AIR : Accordez-nous votre fuffrages

Quel intérêt , jeunes Bergeres,

Vousguide en ces lieux ?

Vous y paroillez étrangeres.y

CLAUDINE faiſant la révérences

Qui Monſieur.

LA PER L E.

Tant mieuši

Vous ſerez du nombre des belles ,

Dontnous préférons les deſirs :

Plus leurs viſites ſont nouvelles ,

Plus l'Amour offre de plaiſirs.

V AL ER E ::
1 . **

AIR : Unmouvement de curioſité.

Pour quel ſujet conſulter ma puiſſance ?
Parlez ſans crainte & ſans' timidité.

CLAUDIN E.

Nous le ferons, Monſieur, avecaſſurance ,

Nos jeunes coeurs s'ouvrentà la vérité ,

Ce n'eſt pour nous qu'une réjouiſſance ,

Qu'un mouvement de curioſité.

n

V A L E R E.

AIR : 'Ah! Nicolas, fois moi fidelea

Avez -vous dans votreignorance

Mépriſe
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Mépriſé mon arc,mon carquois ?

Avez -vous crů braver mes droits ?

uffrages

S ,

ux ?

A P E R L E.

La faute ſeroit d'importance.

JA V O T T E.

Non : mais ſans connoître l'Amour ;

Nous l'avons craint dans ce ſéjour.révéreneti

LA P E R L E.

AIR : Du haut en bas.

Puši

less

:

S7

Craindre l'Amour !

Quoi donc , êtes- vous ſi timide ?

Craindre l'Amour !

Refuſer d'être de la Cour !

Lui qui du vraibonheur décide,

Si Que tant de cours prennent pour guide.

Craindre l'Amour !

CLAUDINE:

L'exemple étoit le ſujet de notre crainte :

nous n'entendionsparler que de chaînes ,

de trahiſons , d'infidélités .

ofi
te

.

ce ?

rance
s

LA PERL E.

té ,

ces
Comment ! maisvouloir retrancher ces

articles, c'eſt réduire l'Amour à la beface :

c'eſt avec des chaînes qu'il attaque , avec

des trahiſons qu'il perſuade , & avec des

infidélités qu'il triomphe.delea

Mépr
il
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V A L E R E aux Bergeres.

Quela été juſqu'à préſent votrepenchant?

JA VO TT E.

L'amitié.

V A L E R E.

Votre occupation ?

CL A UD I N E.

Le devoir.

LA P E R L E.

Tout cela n'eſt pas de notre compétence.

VALE R E.

Je ne condamne pas votre conduite ;

mais PAmour acheveroit de vous rendre

heureuſes.

JAVOTT E.

AIR : Unejeune Nonette en s'éveillant.

Le Dieu de la tendreffe

A beaumentir ,

Je ſais avec adreſie

M'en garentir.

Un Berger nous donne ſon coeur ,

*
Et comme un trompeur

Il nous l'ôtera.

are
as · A P È R L E.

.

Au gai , lan , la , lan , lairc , ... :

Au gai, lan , la .

Dieg
o

> >
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VALER E.
gires.

AIR : A l'Amour rendons les armes
re penchant

S'il eſt quelque Amantvolage,

Il s'en trouve de conftans :

Pour l'Objet qui les engage

Leur hommage eſt le gage

De feux toujours renailans.

E
. MINEUR

E.

e compétenc
e.

Quand une jeune Bergere

Se renddocile à mai-voix ,

Que ſon coeur tendre & ſincere

Cherche à vivre ſous mes loix ,

Toujours mon flambeau l'éclaire ;

Elle fait un heureux choix .

JAYOTTE

cre conduit
e

;

e vous rendr
e

s'évei
llant

.

AIR : Et j'y pris bien du plaiſir

Le ſujet de nos allarmes

Eft facile à deviner :

Un penchant rempli de charmes

Sait trop bien nousentraîner ; 71

Mais nosparens ſont l'obſtacle

Qui trouble notre defir á ww2

Il nous faut ſuivre un Oracle ,

Quand nous cherchons le plaiſir .

VALERE.

1 AIR : Un Inconnu .

Comptez ſur moi , je ferai votre affaire ;

De vos Tyrans je faurai diſpoſer:

cour ,

eur

E

laire ,
са
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Leur ton ſevere

Va s’appaiſer:

Croyez qu'en vain ils voudroients'oppoſer

Aux volontés du Maître de Cythere.

CLAUDINE , JAV OTTE.

AIR : J'entre en train quand , & c.

Quel plaiſir pour mon cher ! ... Colin .

L'entre en train quand il entre . CLucas. )

LA PERLE à Valere.

AIR : Si l'Amour d'un trait charmant.

307.20

Rengainez dans le carquois;

La victoire eſt fûre.

Colin , Lucas cette fois

Feront obſerver vos loix :

Labonne aventure, ôgai, &c. *

!!

V A : L ER E.

AIR : Printemps dans nos bocages.
Strawbanon 6

Suivez, ſuivez ſafis ceffe

Votre amoureux delir :

Le Dieu de la rendrelle'is

Vous invite àjouir,

L'âge de plaiſir 7

Eft l'heureux temps de la jeuneffe ;

L'âge du plaiſir; mesterton

Paroîtpour ne plusrevenir. ITA
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oppoſer

.

CLAUDINE, JAVOTTE, en fortant.

Suivons , ſuivons fans ceffe

Notre amoureux deſir :

Le Dieu de la tendreſle

Nous invite à jouir.TT E.

3 , சு.

Colin.
SCENE X I I.Luca

s
:)

VALERE , LA PERLE.
ere .

LA PER L E.

Armant.

AIR : Monſieur le Prévós des Marchands.

Monsieur , c'eſt trop nous expofer.>

.

VALERE.

c.
Quand on aime , il faut tout oſer .

Pluton mit le
rapt en uſage ,

Dans l'ardeur dont il fut preſſé :

Pour un Dieu c'eſt être peu ſage ,

Mais c'eſt être un Amantſenſé .

le ;

C 3.
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SCENE XIII.

VALERE , LA PERLE ,

JULIEN Laboureur.

JULIEN.

AIR ; La fariradondaine,gaia

JEE viens à mon tour

Pour me faire entendre :

Pourmoi dans ce jour

Daignez donc vous rendre bong

La fariradondaine , gai,

La fariradonde

Bon ;

LA PER L E.

AIR : Adieu , paniers, de la

C'eſt bien fait à l'âge où vous êtes

De former de tendres deſirs :

Il n'eft qu'un temps pour les plaiſirs ;

Après ce temps vendanges font faites.

JULIE N.

AIR : Je ne ſuis né niRoi ni Prince.

Julien ſe ſert mieux de ſa tête ,

Et ſon eſprit n'eſt pas ſi bệte ,fi

V A L E R E.

Quoj ! vous n'êtes pas
amoureux ?
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YTHE

JULI E N.

III.

Parbleu , vous me la baillez bonne:

Je viens pour me gobarger d'eux.

VAL ER E.

-ERLE,

oureur ,

Votre témérité m'étonne .

LA PER L E.

AIR des Trembleurs.

aine , gai

cour

endre :

Four

dre bon

Parbleu , j'aime à vous entendre ....

Contre vous même entreprendre!

Nous condamner , & défendre

Nos Gritiques en ce jour !

Sachez que votre langage

A ce Dieu rend le courage ,

Et que l'homme le plus lage

Souvent eſt fou par amour.

J U L I E N.

Bon ! ne faites- vous pas faire bien des

fottiſes, vous qui parlez ? Croyez-vous , àa

cauſe que je ne ſommes qu'unlaboureur
que je ne favons rien ! J'ons lu dans un

Livre que Mercure étoit un frippon .

E.
-

ters , do

vou
s
ête

s

firs :

les plaiſirs ;
es font faite

s
.

LA PER L E.

AIR ; O reguingué, &c.

v .
Coi ni Pri

nce

a tête,

bête,
Je vous reconnois à ce ton....

Vous dices Mercure un larron ,

Cº4

E.

mou
reu

x
?
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En applaudiſſant Apollon

De tous les larcinsdes Poëtes :

Mortels , voilà comme vous êtes ,

JULIEN.

AIR : Au bord d'un clair ruiſſeau .

Quand on forme des voeux ,

Chacun a la maniere ;

L'un s'efforce de plaire ,

L'autre eit ambitieux,

C'eſt- là ma paſſion ,

Mon amour, ma tendreſſe :

Je m'occupe ſans ceſſe

De mon ambition,

a

2

AIR du Confiteor.

De tous temps dansmon vil emploi

J'ai vu les Grands , j'ai voulu l'être,

Ma mere étant groſſe de moi

Me ſentoit chercher à paroître:

Le grand monde étoit à mon gré ,

Dès avantque j'y fuſſe entré .

V A L E R E.

AIR : Comme un coucou.

Si vous ſaviez quel avantage

De pouvoir ſe pafler des Grands,

Votre cour , ſe montrant plusfage ,

Feroit des youx bien differens,

JULIEN.

AIR : C'eſt une cxcufe.

Trouvez- vous mon crime ſi grand i
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V A L E R E.

es ,

eau.

Quoi! ne ſentir aucun penchant?

JULIEN.

C'eft à tort qu'on m'accuſe ,

Puiſqu'il eſt vrai que dans ce jour

L'ambition eſt mon amour.

LA PER L E.

Mauvaiſe excuſe !

M. Julien n'eſt donc pas de complexion

amoureuſe ?

JU LI EN :

Oh ! Palfanguenne, non ; en eſt - on pu

gras, quand on eſt amoureux ? au contraire,

m'eſt avis que ça vous diminue.

AIR : Sans le favoir.

A l'Amour je ſerai fidéle ,

Si
par

le canal d'une Belle

D'une Charge il me fait pourvoir,

Aujourd'hui la choſe eft commune ;

L'Amour pour moi n'a qu'à vouloir...

Et j'auraibientôt fait fortune ,

Sans le ſavoir .

V AL E R E.

Allez , mon ami , croyez -moi, tenez

Vous-en à votre charrue ; l'ambition n'eſt

pas faite pour vous.
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LA PER L E.

L'Amour a prononcé; & moi , en qua

lité de ſon ſecretaire, je ſigne le préſent

Arrêt.

JU LIEN.

Et moi , en qualité de moi j'en

appelle.
V A L E RE,

AIR : Mimifa rémi, era

grace,
Je veux bien vous faire

Quoique vous parliez ainſi.

LA PER L E.

Songez donc qu'on vous le paſſe ,

Et ne venez plus ici ,

Mi mi fa ré mi, parler , mon ami,

Mi mi fa ſol ré , commeunégaré.

JULIEN.

Méme air.

Puiſque l'amour m'eft contraire,

Je m'en vais trouver Bachus ;

Vous , Monſieur le Secretaire ,

Vos conſeils font ſuperflus.
Mi mi fa ré mi ,

Chantez , mon ami

Mi mi ré fol fa ,

Comme un peccatae

>

Ilfors.
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poi , en qua

le préſent
SCENE X I V.

VALERE , LA PERLE,

LA PERLE.

moi j'en

AIR : Joli cậur n'eſt point volage,

Voyez le beau perſonnage
Que nous jouons en ce jour ,

Comme on ſe mocque au village

De Mercure & de l'Amour .

On vous brave , on me condamne;

Pour vous voyez quel honneur

D'avoir en ces lieux un âne

Pour votre humble ſerviteur.

VALERE.

AIR : Babet , que t'es gentille.

C'eſt trop t'inquiéter,

Puiſque l'affaire eſt faite ;

Il faut en profiter

Pour parler à Coletre :

Ton air mécontent

Te fait bien ſouvent

Trembler d'une vérille.

Ne ſonge qu'à me ſeconder ;

Colettenedoit
pas

tarder ;

Quand pourrai-je la poſſéder ?

Car elle eſt ſi gentille !

Car elle eſt fi genţille !
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BLAIS E dans la coulife.

( AIR :) Enfans de Paris ,

Qu'en temps fait -y ?

Eſt -ce par là bas ?

ici ?Eft - ce par

SCENE X V.

VAL RE , LA PERLE , BLAISE:

une lanterne à la main .

LA PER L E.

A qui en veut cette figure -là ? Eftes.

vous de ce canton , mon ami ?

BLAIS E.

Oui, Monſieur ; j'ſuis du pays de c'villa

ge-ci , & j'y été élevé étant petit , quand

j'étois jeune, dans mon enfance.

LA PERL E.

Ah ! cela eſt poſitif :de quoi s'agit- il ?

BL A I S E.

AIR du mirliton . >

Chez l'Amourje viens merendre.
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pulife.

LA PER L E.

Vous avez bien réuſſi ;

Le voilà pourvous entendre :

Carmoi je ne ſuis ici

Que ſon marmiton , marmiton ,

Marmitaine ,

Que ſon marmiton , dondon .

BLAIS E tant ſon chapeau .

X V.

. , BLAIS
E

AÍR : Folies d'Espagne.

Puiſqu'il le faut , je viens donc pourvous dire

Monſieur l'Amour,que je ſuis ſous vos loix :

Depuis long -temps je languis , je ſoupire ,

J'aime , en un mot, y a déjaprèsd'un mois.

V ALERE

main . 2

E.

e-là ? Eftes

Vous êtes amoureux ?

i ?

B LA IS E.

.

Qui vraiment. Vous n'ſaviez donc
pas

ça , vous autres ?
paysde c'vill

a

petit , quand

ince.

ܐܪ

TULA PERL E.2010

Non ; mais parlez-vous tout de bon ?

B LA IS E.

Si ça n'eſt pas ,j'veux être dans le tom

beau de la ſépulture ; voyez l'ferment que

1oi s'agit- il ?
V

j'vous faisoisia

ren
dre

.
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VALER E.

Je vous crois ; mais donnez le temps à

toutes choſes : l’Amour ne triomphe pas:

toujours auſfi -tôt qu'il attaque :

BL A I S E.

AIR : Quand la Mer rouge apparut.

C'eſt différer trop long-temps

De faire la nôce ;

Jeune fillette à vingt ans

N'eſt pas fruit précoce.

Blaiſe fera fon devoir,

Etpromet bien de n'avoir

Jamais da da da , jamais mou mou mou

Jamais da , jamais mou ,

Jamais d'amourette ,

Si ce n'eſt Colette .

1

LA P E R L E.

Colette ? Vousavez un Rival, jevous en

avertis.

B LA IS E.

comme ça

Oui , je fais bien que j'en'ai un ; mais

n' m'eſt
pas utile , j'vians vous

prier de m'en défaire.

VALER E.

" AIR : J'vous préterai mon manchor .

Mais il n'eſt pas tempsdevous plaindre ;

Montrez un peu plus de vigueur :
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ez le temps à

riomphe pas

Peut- être a - t - on raiſon de feindre ,

Pour mieux connoître votre cour :

Vous paroiſſez dangereux à la mine,

Vous attraperiez la plus fine.

LA PER L E.

apparut

mps

Retournez -y , frottez -vous-y,

Perit mignon .

B LA IS E.

ce

Colerte ne veut pas ;

Hélas !

Colette ne veut pas.

V A L E Ř E.
mou nou ;

AIR : Entre l'Amour la raifons

De l'objet qui vous a charmé,

Quoi !,vous n'êtes donc pas aimé ?

B LA IS E.

al, je vous en

Non ; mais de l'ardeur qui me preſte

L'Oncle s'eſt déclaré l'appui,

LA PER L E.i un ; mais

j'vi
ans

vous
>En ce cas , prenez ,mon ami,

Cer Oncle pour votre maîtreffe.

anchon.

plain
dres

B LA ISE.

AIR : Ziſte zeſte , zon zon zon.

Quoi! l'amour meſeroit contraire ?

29. Je concois pouvoir aujourd'hui......

Jr ;
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THE

V A L E R E.

On conte toujours mal fans lui :

Allez apprendre à plaire .

LA PER L E.

Allons , décampez ſans façon ,

Et n'attendez point votre reſte ;

Zifte , Zeite ,

Zon , zon , zon ,

Vîre , rentrez à la maiſon .

Il le prend par le bras , & le pouffe en faifans

tomber ſa lanterne.

B.LA I SE.

AIR : De Barcelonette.

Vous ayez caffé ma lanterne. i

LA PERL E.

Allons , montrez- nous les talons ;

Comme un Diogene moderne ,

Vous vous-enirez à tâtons.

BLAIS E pleurant. 108

AIR : Mon p'tit coeur , vous n'm'aimez guere.

Oh ! ça , ne badinez pas :

C'eſt pour me perdre ſans doute ;

Du moins conduiſez mes pas .

Comment retrouver ma route ?

Vous cauſez mon -embarras ;

Hélas !

Je n'yvois goutte.

Vous
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Vous cauſez mon embarras :

Hélas !

Je n'y vois pas.

Ah ! que j'ſuis fàché d'avoir cru le couſin

Croquignol ! C'eſt lui qui m'a conſeillé

avec ſon avis d'entrer au Labyrinthe, &

qui eſt cauſe que ma mere va être en peine

de moi : mais , patience, j'l'i dirai bien que

c'eſt un malin .... es qu’ou z’êtes en alles ;
Meſſieurs ?

VALERE à la Perle.

AIR : Lámpons.

Een faifand

Sortons de cet embarras... ( bis.)

Et conduis-le quelques pas... (bis)

Il nuiroit à riotre attente ,

S'il trouvoit ici ma Tante.

LA PERLE à Blaife:

1

Allons , allons ;

Camarade, marchons.

BLAIS E tenant la Perle par fon habit.
ered

AIR : Hanneton , vole , dr.

Papillon , vole , vole , vole ;

Mais le chemin me déſole ,

Er déja je dégringole :

Comment irai-je à l'école !
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S CE N E X V I.

VALERE.

AIR : Réfonnez , ma muſette.

MONON ame eſt inquiete

En attendant Colette :

Qu'un obitacle en aimant

Cauſe un cruel tourment !

SCENE XV I I.

VALERE , LA PËRLE.

LA P E R L E.

AIR ; Quand le péril eſt agréable.

Enein dans cette conjonctureNFIN

Vous voyez fi.j'ai réuſſi.

Ma foi, j'avois beſoin ici

Des ailes de Mercure .

Mais vous ne ſavez pasce qu'a fait notre

Blaiſe ? Dès qu'il vit la porte ,
il ſe mit à

courir de toutes ſes forces , diſant qu'il

alloit faire ſes plaintes à M. Rafile.
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AIR : Nev'là-t-ilpasquej'aime ?

Mais quelqu'un vient à nous , Monſieur :
C'ett Colette elle-même.

V I.

VALERE

Ette. Je ſens le plaiſir dans mon coeur

M'annoncer ce que j'aime.

LA P E RL E.

Bon! notre Tante tient le gouvernail:

nous arriverons à bon port .

V A L E R E.

[ I. Tais -toi, jouiſſons de l'erreur deColette.

LE.

SCENE X V I I I.Í

VALERE , LA PERLE , COLETTE ,

Mme THIBAUT.

COLETTE à Madame Thibauta

otr
e

ic
h

l'il

AIR : Berger, je n'oſe:

Pour moi je n'oſe :

N'allez pas lui dire au moins.ca
Survos ſoins

Je merepoſeiros

Da
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Sommes- nous loin des témoins ?

Un coeur s'expoſe,

S'il fait voir ſouvent

Trop d'empreſſement :

L'Amour ſeul aſſez tôt en diſpoſe.

Pour moi je n'oſe :

N'allez pas lui dire au moins.....

Sur vos ſoins

Je me repoſe ....

Sommes -nous loin des témoins ?

V A L E RE à Colette.

AIR : A quoi s'occupeMadelon ?

Auriez- vous paſſe votre temps

Dans cet aimable bocage ?

Auriez-vouspaſſé votre temps

Sans m'offrir quelques inftans !

COLETTE. o

AIR : A notre bonheur l'Amour préſide.

>

a

S'il faut que notre ceur ſoit ſenſible ,
Et que tôt ou tard il doiye aimer ,

Lemien ne ſera pas invincible,

Je ſens qu'il veut ſe laiſſer charmer ;

Dès qu'un tendre Amanta ſu me plaire ,

Chacun fans myftere

Connut mon vainqueur :

Et je nourris l'ardeur qu'il m'inſpire ,

Du plair de dire

Qu'il vit dansmon cæur.
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LA PERL E.

AIR : Va , va , Fanchon , j'irai en falle.

Dans les ſentimens ou vous êtes , -

D'aimer vous donnez le défir :

Je veux chercher, commevous faites ,

Quelqu'un propre à m'entretenir.

> >

COL E TT E.

AIR de la ceinture de Venus.

Ah ! Ei vous connoiſſiez Valere ,

Vous l'aimeriez aſſurément :

Il n'eut point de peine à me faire

Connoître qu'il étoit charmant.

AIR : Robin turelure.

Il m'a donné fon portrait

Deſſiné d'après nature :

J'ai promis pour ce bienfait ,

Turelure ,

Un cadre à la mignature ,

Robin turelure .

idt

VALERE,

AIR de M, de Catinat,

e ,

Vousméritez ſans doute , & je le dis tout haut ,

Quel'Amour prenne ſoin de tout ce qu'il vous faut:

Je n'épargnerai rien dans un emploi li doux .

LA PERLE,

Allez ; Mercure auſfi fe remura pour vous.

D 3
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Mme THI BA U T à Colette,

AIR : Pour voir un peu commentça fra ..

Cela vient fort bien aujourd'hui :

Mercure nous ſera propice ;

J'eſpere obtenir tout de lui;

Il m'a déja rendu ſervice .

COLETTE.

Faiſons bien tout ce qu'il dira ,

Pour voir un peu comment ça frą .

V A L E R E.

AIR : Romance deDaphné.

Vous aimez , jeune Bergere ;

Votre coeur n'eft point léger :

Vous poſſédez l'art de plaire :

Quel autre choix peut-on faire

Pour le bonheur d'un Berger ?

COLETT E.

AIR : Tout roule aujourd'huidans le monde,

L'Amour de Valere eft extrême:

Un jour il le fit voir chez nous ,

Quand je lui déclarai moi-même

Qu'onme choiſiſoit un époux ;

Le déſeſpoir qu'il fit paroître ,

Vint m'en affurer de nouveau :

Il fe feroit percé peut-être ,

Mais je remis dans le fourrcau.
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VALERE.
le

AIR : Dans nos hameaux la paix , &c.

Lorſque du Dieu dont il chérit l'empire,

Un tendre amant mérite les bienfaits ;

De la beauté pour qui fon coeur foupire,

Il doit bientôt poſſéder les attraits.

Depuis long-temps Valere aime , & me prefle

De couronnerſon amoureux eſpoir ,

A le ſervir ſa flamme m'interefle ;

Il eſt ici, bientôt vous l'allez voir.

COLETTE.

AIR : Sans le ſavoir .

Ah ! je ne puis perdre la crainte

Que me cauſe le Labyrinthe ;

Il peutmeravir tout eſpoir,

Etm'offre un ſéjour trop bizarre

Pour m'empêcher de rien prévoir :

Ici, bien ſouventon s'égare,

Sans le ſavoir.

LA PER L E.

>

monde,
AIR : Çà , que je te mette.

Souffrez qu'on vous mette ,

Charmante Colette ;

Souffrez qu'on vous mette

L'eſprit en repos ;

Les tendres échos ,

Tout dans ces lieux repete ,

Souffrez qu'on vous mette

L'eſprit en repos.
D4
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COLETTE.

Riffle touſe dans la coulife :

AIR : Voici les Dragons qui, &c.

J'entends monOncle qui gronde i

Fuyons, le voici.

VALE R E.

Reſtez , l'Amour vous ſeconde,

COL E T T E.

Il va battre tout le monde,

Er vous auſſi , & vous auſſi,

SCENE X | X,

VALERE , LA PERLE , COLETTE ,

MmcMne THIBAUT , RAFFLE ,

B L A ISE,

RA F F L E.

Ah ! parbleu , nous allons voir beau

jeu .
B LA ISE,

Ah ! pour ça oui : t'nez la vlà ; elle eſt

venue iciſans permiſſion,
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RA F F L E.

Vraiment , Madame Thibaut , je ſuis

bien aiſe de vous trouver ici avec cette

coquine-là .

BLAIS E à Colette.

Ah ! ah ! c'eftdoncvous quivouséchap

pez , afin de prendre la fuite , pour vous en

aller ?

V A L E R E.

Comment donc ! venir en ces lieux avec

cette audace ?

LA PER LE regardant Rafle.

Par le Styx ! .... Maisje connois cetto

figure.

BLAIS E basd Raffle.

Beau -pere , allons nous - en ..

VALERE à Raffic.

AIR De la découpure.

J'aurois déja ſu vous punir ,

Er votre imprudence

Auroit connu ma puiſſance ,

J'aurois déja ſu vous punir :

Montrant Colette ,

Mais en la faveur je me laiſſe flechir .

RA F F L E.

Eclatez , éclatez ; je n'ai point peur :

!
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(

)

Loin queje me livre ,

Mon talent est de pourſuivre.

Eclatez , éclatez , je n'ai point peur ;

Vous êtes l'Amour ? moi je ſuis Procureur ;

Et qui plus eſt, ſon Oncle.

B LA IS E.

Oui , j'ſommes {on oncle & fon mari ;

entendez -vous ?

VALERE à Raffle.

Cette aimable Bergere eftvotre niéce ?

BL A IŠ E.

Sans doute ; & moi j'ſuis le prétendu

neveu de mon oncle : deinandez à tout le

monde qui le ſavent,

LA PER Ļ E à raffle.

AIR : Je reviendrai demair au poire

Vous voulez l'enfermer , dit- on ,

Seulette à la maiſon.... ( bis . )

Mais je demande en ce moment

Son élargiſſement ... ( bis ).

BLAIS E prenant raffle à part.

Tenez, Beau-pere , malgré que j'nai ja

mais été ben diſtilé dans la connoiffance des

choſes , au jour d'aujourd'hui j'crois que

j'vois pu clair,
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R A F F L E.

0

Oui ? & que voyez-vous ?

BLAISE.

Je vois qu'ils s'moquent denouse

RA F F L E

C'eſt ce qui me ſemble : mais commenç

faire ? quand l'Amour n'eſt qu'auxenvirons

du Labyrinthe, on peut lui tenir tête ; mais

quand il eſt dedans , il eſt bien fort.

COLETT E.

AIR : De la confeßion .

Quoi! malgré l'Amour ,

Qui dans ce jour

M'eſt favorable ,

Voulez -vous haïr

Celui que mon coeur ſur choiſir

Mme THIBAUT.

Croyez-vousdonc ſon choix ſi coupable !

Valere eſt aimable ,

Sincere & conſtant ;

Un tel amant

Eft préférable :

Approuvez les feux ,

L'Amourva les unir tous deux .

R A F F L E.

Laiſſez -là nos affaires , Madame Thi

baut ; vous en avez aſſez des vôtres .

es

ue
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LA ' P E R L E.

Je ne me trompe point , c'eſt lui-même.

RA F F L E à Colette .

Allons , qu'on marche tout à l'heure de

vant noi ,

LA P E R L E.

Un petit moment, Monſieurle Procureur .

AIR : Voulez -vous ſavoir l'hiſtoire.

( à part. ) Je ne puis le méconnoître ;

C'eſt lui par ma foi :'

Il a ſervi chez un maître

Deux ans avecmoi.

prenant Raffle à part.

Voulez -vous être fevere

Comme un Procureur ?

Conſentez à cette affaire ,

Notre amila * Fleur.

R AF F L E.

AIR : Vous m'entendez bien ,

Monſieur Mercure, un peu plus bas;

Vous me jettez dans l'embarras :

Ces témoins-là me bleflent.

LA PER L E.

Fort bien .

Mais les Dieux vous connoiffent ;

Vous m'enrendez bien .!

* Nom de Rafte étant laquais.
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AIR : Tes beaux yeux , ma Nicole.

J'exige pour me taire

Sur ce point délicat .....
i -même

RA F F L E.

leurede

Parlez : que dois -je faire ?

LA PER L E.

ocureur,

ire.

Me ſigner leur Contrat ;

Votre affaire eft fecrecte

A ce prix ſeulement :

Accordez à Colette

Valere ſon Amant.

RA É F L E.

ÀIR : J'offre ici mon ſavoir faire,

Oui , mes plaiſirs ſont les vôtres ,

Je ne m'oppoſe plus à rien ;

(à Colette. ) Je te veux donner tout monbien,

?

LA PER L E à part.
+

Ou plutôt celuide bien d'autres. }

RAFFLE..

Je te veux donner tout mon bien ,

LA PER L E.

Ou plutôt celui de bien d'autres .

RAFFLE.

AIR : L'Amour ſe démaſque lui-même..ses

Mais pourvu que Valere t’aime.
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V A L E R E.

Comptez ſur un choix que j'ai fait ;

Il óte ſon bandeau .

Elle épouſera l'amour même :

Enfin ferez -vous ſatisfait ?

RAFFLE:

Mais qu'entends-je ! quel ſtratageme!

Pourrai- je en croire ce qu'on voit ?

V À LE R E :

Croyez-en notre ardeur extrême.

RA F F L E à la Perle .

AIR : Et non , non , non , era

SeigneurMercure , de grace ;

Mais c'eſt la Perle : ah ! coquin !

Me tromper avec audace ?

LA PER L E.

Papa , donnons-nous lamain ;

Si vous faites du tapage,
Je meſouviens de votre noma

RAFFLE.

> >Et non , non , non , je ne dis rien davantages

B LAIS E.

Beau-pere , expliquez -moi un peu tout

ça ; car moi premierement, déja , d'abord

je ne ſais rien de rien .
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Mme THI B A U T.

Oh ! l'explication ſera bientôt faitę: voi

là Valere qui épouſera Cotétte .

B L AISE

Ba ! & moi donc , Monſieur Raffle me

l'a promiſe.

RA F F L E.

Mon cher Blaiſe , quoique je vous ôte

Colette , je vous laiſſe toujours la parole

que je vous ai donnée.

B LA IS É.

Oui ! Nous ne ſommes donc pas
brouil

lés enſemble ?

RA F F L E.

Non vraiment.

· B LA IS E.

Ah ! bon : & vous me remenerez donc

cheux nous ?

RA F F L E.

Afſurément.

BLA I SE.

Ah ! tant mieux : je n'ai jamais été fi

heureux de la vie vivante.
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COLETTE.

AIR : Prenez de mes bouquets.

1

Ah ! quel plaiſir charmant !

C'eſt mon Amant

Que je trouve dans l'Amour même.

Eſt - ce un ſonge flatteur

Dont la douceur

Rend mon bonheur extrême ?

Cher Valere, oui, c'est tois

Viens , & reçois de moi

Cette fleurette ,

La roſe & le bouton,

De Colette ,

Laroſe & le bouton.

1

1

V A L E R E.

AIR : Eſt -il de plusdouces odeurs ?

Je me vois au ſein des plaiſirs,

Moins par mon ftrạtagême

Que par les innocens deſirs

De Colette elle -même.

Toujours du plus tendre retour

Je payerai ſa flamme;

Si je ceſſe d'être l'Amour ,

Ses feux ſont dans mon amc.

: FIN.
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